
LE SAMEDI

Mrs ttilen couche avec (leorge, son mari.
On a improvisé un lit à la petite Doddy,

et Som s'est étendu sur le parquet (Les vieux
nègres en ont vu bien d'autres !) Il

Ellen ! Quelle jolie voix, tout de même!1
Et je m'endormis, la tête pleine d"Ellen.
Le lendemain, je fus réveillé par un bruit

endiablé. C'etait maître $ý2m qui se dégour- ,$'

dissait les jambes en exécutant une gigue
nationale.

Ce divertissement fut suivi d'une petite .v iI!tf '
chanson de Doddy, d'une adorable romance
de Mrs Ellen, et d'un solo de piston vraiment
magistral.

Tout à coup, une voix monta de la cour:
-Eh bien!1 (,eorge, êtes-vous prêt ? Je

vous attends.
-Voilà, voilà je brosse nmon chapeau et

je suis à vous.
EII'ectivement, la minute d'après, George

sortait.
Je l'examinai par l'entrebâtillement de ma

porte.
C'était un gran.d garçon, rasé de près, Rouleau.-Ali, Bouleau! u
covnalmntvt, ngntea tuD ture, n'est-ce pas'h As-tu uîconvnablmen vêt, u genlemn tot à Bouleau.-Oui.fait. Poldeau.-Dans quelle lig

Dans la chambre, tout s'était tu.
J'avais beau prêter l'oreille, je n'enten-

dais rien.
Ils se sont rendormis, pensai-je.
Pourtant, ce diable de Sem semblait bien éveillé.
Quelles drôles de gens!
Il était neuf heuree, à pou près. J'attendis.
Les minutes passèrent, et les quarts d'heure, et les heures. Toujour

pas un mouvement.
Il allait être midi.
Ce silence devenait inquiétant.
Une idée me vint.
Je tirai un coup de revolver dans ma chambre, et j'écoutai.
Pas un cri, pas un murmure, pas une réflexion de mes voisins.
Alors j'eus sérieusement peur.
J'allai frapper à leur porte:
-Open Mhe door, Sem I... Îir2s Ellen /... Doddy! e Opeb ite door...
Rien ne bougeait ! Plus de doute, ils était tous morts.
Assassinés par "--eorge, peut-être! Ou asphyxiés!
Je voulus regarder par le trou de la serrure.

CES SPORTS FÉMININS
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fére femme.-Pourquoi ce stupide animal ne boit-il pas, puisqu
2ëme femme.-Ilien, oui, je me le demande ; pourquoi ne boit-i

SON NOUV i,'L I)1LoI

n nouveau cos-;

engagement?

le ?

Jott(LI. -,c e l>ronhne, commne un vrai niommaîict-.

-fa clef était sur lat porte. -Je n'osai pas entrer. ('-oiiunie tin fou. je mie
précipitai au bureau de l'hôtel.

-Madame Stéphiany, fis-je (l'une voixc que j'essayais (le rendlre imditlé-
rente, qui demeure à côté de nloi?

-Au 8 1? C'est un Américain, M. U eorge 11luyotson.
-Et que fait-il 1
-1l est ventriloque. ALP'IONSIe ALLAIS.

Si quelqu'un dans l'infortune vous demande un ser-vice, ne lui refusez
pas, il vous arrivera malheur.

N~E PAS CONFONDRE AUTOUR AVIl'C A TU
L'apprenti cycliste entre comme un tourbillon citez le marchand do

bicyclettes.
-Vous vous êtes joliment moqué de moi, Mfonsieur, quand vous m'avez

vendu cette machine !
x -Comment ça ? répondit le marchand.

-Voue osez dire comment ça! -J e vous ai demandé une
machine facile à manoeuvrer et je n'eus pas plutôt fait deux ar-
pents que votre bicyclette se refusait al s4oluinemît à tourner, et,
cependant, le l'avais huilée dans tous les trous imaginabîles,
Jusqu'à la chaînette elle-même, dl'un bmout à l'autre.

-Et avec quoi l'avez-
Vous huilée?

-Mais, parbleu, avec
le l'huile qu'il y avait dans

lat petite bouteille que1
J'ai trouvée sous le siège
de la bicyclette.

-i!Je coapiends
'1 venture ; ce qlue vous

~ avez pris pour doc l'huile
~ ~ c'est du ciment liquide

-. ~ _- ~~,Javec lequel on doit ré-

75ý parer le tube pneumati-
Z I. .\ .... que quandl il se cire.

~~~L r' p/.se.-Voy-
t 1 lnIs, 'l'pit, pouvez-vous
///l ' me dire pourquoi Na-

-.-- "Jpoléon a traveràè les
TIipit.-C'etst (lue, je

présume, il voulait se
---- *- î trouver (le l'autre côté.

1) 1 l' TT A N'l'iSM E
~~ - - ~ Le Ji~.nx 1e n'ai-

-~-~--~---~. -in pas entendre chanter
Madame Ruhlertubo

,.3 so notes lui vioenumt
toutes doe la gorge.

comment vouh'i. - vous
qu'il en soit autremment

Le iilelate- Niais,
u'il esh allé dle lui-même à la f<,nýaitie? e' Voudrais qlue 4es notes
i pas? lui restent (huii lit gorge.
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